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In traduction L e concept d’écoségionalité est issu des réflexiom menées au 
seila du Groupe conszlltatifsur la recherche agsicole inter-un- m 

tioraale (GCRAI), qui oizt souligué l’impol?ailce croissaute des 7 
questions liées à la gestion des ressousces tlatuselles, la @es- 
saire amélioration durable de la productivité agricole et la 
raécessité de renforcer les recherches dam ce domaine (TAC- 
GCRAJ 199.3 ; GCRAI, 1995j. Ce concept et sou utilisatioia dam 
la recherche agrotaonaique olatfait l’o@et dZtne concel-tatioll des 
organisnaes fialaçais du comortiuna CIO (CIRAD2-INRA3-ORS- 
TOM4j etz 1994 et 1995 : la naise au poitrt théorique sur les 
cowepts et les méthodes présentée dam la .ymtbèse de ce groupe 
de travail (Manichola, 199Gj reste tout à faitperfiuente. 

La récerate réforme du CIRAD? réalisée en 1998. s’en est claire- 
nzelat inspirée. Elle s’est I?otamnzerzt traduite par l’affichage d’un 
axe stratégique sur la gestion de l’espace et le déoeloppement 
régiolaal. La définitioja de cet axe a damé lieu à la cséatioja d’uu 
nouveau département, CIRAD-TEXY (territoises. enuiroolalaenzent et 
acteurs). Outre les quatl-ep~ogranzmes de CIRAD-TERA (Tolaneau 
et Pichot. 1999)> trois progsammes mis en place dans les déparTe- 
naents CIRAD-CA (écosystèmes cllltivésj. CIRAD-Forêt qosêts untu- 
rellesj et CIRAD-EMVT (éco~wtèmes raaturels et pastoraux), sont 
appelés à traiter égalenaelat de la problématique écorégiolaale. Ces 
progsanmes conaplètent les démarches thématiques et pas filièses. 
classiques au CIRA0 et qui font l’objet des aL1tre.s programmes. 
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Le Conseil scientifzque du CIRAD ayant souhaité disposer: en 
1993, d ‘me préserztation de la stratégie de 1 ‘erztseprise pour abor- 
der cette problénaatique écorégioraale, la directlon scientifique a 
mis en place un groupe de trauail pour prépares ce docunaerzt. 
Cette raote présente urae partie de la répolase du CIRAL3 d cette 
comnaande et comprefad ufae sylathèse illustsée de quatre brèues 
études de cas. D’autres conanaunications au sonanaaire du préseTat 
nunaéuo apportelat des éléments complémelataires. 

L’approche écorégionale 

Une continuité par rapport à la recherche-développement 
et aux recherches sur les systkmes de production 

Au sein du GCRAI, l’approche écorégionale a été introduite afin 
de tenter de dépasser les limites atteintes par le mouvement de 
“révolution verte” des trois dernières décennies (plafonnement 
des gains de productivité, dégradation du milieu physique et 
biologique). Ces phénomènes s’observent autant dans les zones 
à fortes contraintes (biophysiques et/ou socio-économiques) OU 
cette révolution n’a pas eu d’impact, que plus récemment dans 
Ies zones à fortes potentialités où elle avait pourtant connu des 
succès notables. Centrée sur l’enjeu que constitue Ia gestion 
intégrée, productive mais durable des ressources naturelles, 
l’approche écorégionale accorde une meilleure place aux straté- 
gies des principaux acteurs locaux ainsi qu’aux problèmes envi- 
rormementaux dans les démarches agronomiques, dans la 
définition des priorités pour l’action tout comme dans Ea pro- 
grammation des activités de recherche. Au-delà des aspects bio- 
physiques et techniques, la démarche écorégionale s’ouvre en 
effet également à leurs dimensions économiques, institution- 
nelles, sociales et culturelles, fréquemment négligées dans les 
opérations passées (cet état de fait étant en général reflété par 
la faiblesse des ressources humaines compétentes dans les sys- 
tèmes nationaux de recherche agronomique pour aborder ces 
dimensions). Elle s’inscrit dans la problématique de la ‘“révolu- 
tion doublement verte” (Griffon et Weber, ‘1995 ; Conway, 1997) 
et vise aussi une meilleure efficacité et une meilleure rentabiiité 
des importants investissements effectués chaque année par Ies 
Etats et les bailleurs de fonds internationaux dans les .institu- 
tions de recherche publique. 

En prétendant contribuer au développement durable d’un 
espace identifié, cette démarche s’inscrit clairement dans la 
lignée des approches antérieures de la recherche agronomique : 
projets intégrés, recherche-développement sur Ees systèmes 
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agraires, recherche sur les systèmes de production, gestion de 
terroirs, développement local, etc. Elle veut, en particulier, faire 
progresser les recherches-système en agriculture dans un 
contexte général de complexification croissante des situations 
agraires, par une meilleure intégration des connaissances disci- 
plinaires (biophysiques, socio-économiques), par une meilleure 
gestion des problèmes de changements d’échelie et par des 
avancées dans ‘le domaine de la modélisation et la simulation 
des systèmes complexes. 

Le concept d’écorégionalité a toutefois souffert du mauvais 
usage institutionnel qui a parfois été fait de la notion d”‘écoré- 
gion”, souvent comprise comme un découpage agro-climatique 
(cf. les “zones agro-écologiques” de la FAOi) des terrains 
d’actions et des mandats géographiques respectifs des centres 
internationaux. Trop vaste et très hétérogène, l’écorégion telle 
que définie par la FAO apparaît, par ailleurs, peu opérationnelle 
pour prendre en compte les facteurs culturels, sociaux et poli- 
tiques. Le groupe du CIO (Manichon, 1996) propose de faire 
porter l’analyse sur des espaces géopolitiques et économiques 
plus restreints : bassins versants ou vallées, subdivisions admi- 
nistratives, aire d’influente d’une ville, espaces d’extension 
d’une plante, “pays”, etc., peuvent ainsi être retenus en fonction 
des centres de décisions pertinents à prendre en compte pour 
répondre à une demande sociale donnée. En cela, la position 
du groupe consacre le passage de l’espace physique à l’espace 
“produit social” construit par différents types d’agents écono- 
miques. L’importance n’est plus donnée aux ressources renou- 
velables en elles-mêmes mais à ce qui en est fait. La 
structuration de l’espace n’est pas seulement liée aux phéno- 
mènes physiques (climatiques, klaphiques, hydrologiques.. .) 
mais aux sociétés et à leur histoire. 

L’approche écorégionale peut ainsi être définie comme étant 
“l’étude intégrée des facteurs biopb.ysiques, socio-économiques et 

politiques du développerfaelat dut-able d’m espace domaé, pour; à 
partir de la situation actuelle, cerfaer les marges de progrès pos- 
sibles et se donlaer les naoyelzs de les obtenir. ” (Manichon, 1996). 
Diagnostic, simulations et prospective sont donc des éléments 
de base de la recherche écorégionale. 

‘Fond and Agriculture 
Organimtion of the Cnitcd 
R’ations. 

Le caractère novateur de cette démarche s’affirme surtout par 
une volonté de coordination, insuffisamment mise en pratique 
par le passé dans les programmes de recherche du CIRAD. Elle 
vise également à établir de meilleures synergies entre les diffé- 
rents types de recherches, conduites, du fondamental au très 
appliqué, pour résoudre des problèmes prioritaires concrets et 
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localisés. Elie est destinée à stimuler l’interdisciplinarité et la 
construction progressive d’un projet commun par l’ensemble 
des intervenants dans l’espace géographique concerné. Les 
chercheurs ont un rôle privilégié et moteur à jouer, avec 
d’autres acteurs régionaux, dans la négociation et l’organisation 
de cette démarche écorégionale. 

La recherche écorégionale ainsi conçue doit donc permettre de 
déterminer, en partenariat étroit avec les SNRA6, avec les mui- 
tiples acteurs concernés, et en cohérence avec les enjeux locaux 
du développement, des démarches efficaces pour la recherche 
sur la gestion intégrée des ressources naturelles, capables de 
générer des améliorations durables de la productivité des com- 
munautés rurales concernées. Cette démarche s’attachera simulta- 
nément à mettre en évidence les mécanismes opérationnels liant 
la formulation des politiques agraires avec les opportunités tech- 
nologiques dans différents contextes agroécologiques et socio- 
économiques (densités de population, type d’organisation 
sociale, degré d’intégration au marché et opportunités d’emploi, 
etc>. Cette prise en compte raisonnée de la diversité des situa- 
tions locales est au cœur de la démarche écorégionale et n’est 
pas sans poser d’importants problèmes méthodologiques. 

La nature de la demande sociale justifiant les interventions de la 
recherche et les besoins de nos partenaires ont aussi évolué du 
fait des politiques de décentralisation et de l’émergence 
d’assemblées et d’exécutifs régionaux disposant de moyens 
propres significatifs pour agir. Dans de plus en plus de cas, c’est 
au niveau EocaP. et régional que peuvent être adaptées les poli- 
tiques d’accompagnement de l’innovation, de régulation, de 
corrections des disparités sociales et géographiques. La Banque 
mondiale en est consciente, qui souligne de plus en plus 
l’importance de ce niveau (Petit, 1995). 

Au-delà de Pa démarche générale, différentes approches et 
méthodes doivent s’adapter à différentes circonstances. Les 
quatre études de cas, présentées à la suite de cette synthèse 
selon un même plan, témoignent de Ia diversité des situations 
rencontrées et des difficultés de mise en place effective de Ea 
démarche écorégionale dans les projets du CIRAD. La réforme 
de 1997-1998 vise notamment à améliorer cet aspect opération- 
nel O%rmeau et Pichet, 1999). 

Des enieux scientifiques spécifiques 

Les enjeux principaux de la démarche écorégionale concernent 
Yanalyse et la modélisation de systèmes complexes à l’échelle 
régionale. Cela induit diverses composantes méthodologiques 
centrées sur : 



P. Lhoste. I-P. Tonneau. G. Trébuil 

-les dynamiques des systèmes agraires régionaux : spatialisa- 
tion des phénomènes, typologie et trajectoires d’évolution des 
systèmes de production, intégration des connaissances (entre 
processus biotechniques, transformations économiques et 
dynamiques sociales et décisionnelles) et gestion des change- 
ments d’échelle de la parcelle à la petite région; 

- la différenciation des acteurs et les coordinations entre agents 
intervenant de façon significative dans le fonctionnement de 
l’agriculture régionale. 

La modélisation du fonctionnement de l’agriculture régionale 
apparaît ainsi comme une approche fédératrice et centrale. Elle 
permet notamment de confronter les points de vue des diffé- 
rents scientifiques impliqués face à une évolution des 
recherches sectorielles vers des thèmes et des produits de plus 
en plus pointus. Des questions théoriques et méthodologiques 
restent cependant posées par rapport à la validation, la robus- 
tesse et la généralisation de tels modèles. 

Les quatre questions méthodologiques suivantes sont privilé- 
giées dans la mise en œuvre de l’approche écorégionale de la 
recherche agronomique. 

Cousidérer l’espace régional comme objet d’étude 

Les limites du “système espace régional” pris en compte décou- I 7 
lent de la nature des problématiques dominantes et de la 
demande sociale justifiant l’intervention de la recherche. Les 
niveaux d’organisation à privilégier dépendent de ces choix. 

Pratiques le diagnostic régioual pal- des “augles de vision” 
complémentaireses 

Il s’agit d’un double exercice de diagnostic et de prospective 
au niveau régional par croisement de trois approches analy- 
tiques sur les filières, l’espace et son utilisation, ainsi que les 
politiques qui lui sont appliquées. L’objectif est d’une part 
d’expliciter les relations passées et pkentes entre acteurs, les 
activités et l’environnement, mais surtout d’autre part de 
mettre en perspective l’évolution prévisible des conditions de 
la production agricole dans l’espace géographique considéré. 
Ainsi “l’ana[yse @$onale permet de délimiter les “champs du 
possible” où l’action volontariste powra s’exe~el-” (Tonneau et 
al., 1997). 

Prendre el? compte la diuerxité 

Compte tenu des moyens limités des dispositifs de recherche 
qui ne permettent pas de travailler sur toutes les situations de 
recherche rencontrées, la prise en compte de la diversité 
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constitue un élément essentiel dans Ia mise en œuvre de la 
démarche écorégionale. L’analyse de cette diversité peut por- 
ter sur la diversité géographique, écologique, institutionnelle 
et culturelle, sur Ia diversité des capacités de recherche des 
partenaires (SNRA par exemple) et/ou sur la composition du 
partenariat local : plutôt recherche (centre international de 
recherche agronomique, institution de recherche avancée, 
SNRA, etc.) ou plutôt développement (organisations non gou- 
vernementales, sociétés de développement, ,organisations pro- 
fessionnelles agricoles, etc.), mais associant dans tous les cas 
des institutions présentant des fonctions et capacités complé- 
mentaires pour exécuter, développer et promouvoir une 
démarche écorégionale. 

11 existe en effet d’importantes différences entre les projets éco- 
régionaux en fonction de leur contexte géographique (cf. les 
quatre études de cas qui suivent ce texte). Mais tous ces projets 
tentent de répondre aux grandes questions suivantes : 
- comment mieux gérer les ressources sur un espace donné ; 
- quelles activités promouvoir (au sein des filières, en faveur de 

Ea diversification, etc.) ; 
- quelles techniques mobiliser pour répondre aux besoins de 

producteurs divers; au sein de quelles filières, avec quei 
type d’appui à la définition et à la dissémination d’innova- 
tions adaptées; 

- quels services aux prociucteurs mettre en place; quelles rela- 
tions entre acteurs, nouvelles organisations et évolutions des 
institutions favoriser; 

-enfin, quelle coordination des structures et supports de dia- 
logue développer et consolider au niveau régional (Tonneau 
et Pichet, 1999). 

La synthèse des résultats conduit à l’établissement d’un 
modèle régional qui peut rester dans certains cas de nature 
qualitative. La phase de diagnostic, axée sur l’identification de 
priorités pour l’action,.permet de simplifier la complexité du 
système analysé. Le modèle obtenu doit pouvoir rendre 
compte des dynamiques agraires dominantes et explicatives à 
I’échelle régionale. Il est ensuite utilisé comme outil de hiérar- 
chisation des questions-clés à la recherche, de programmation 
et de suivi-évaluation des actions de recherche et de dévelop- 
pement à conduire, d’identification des stratégies appropriées 
afin de les infléchir et de les orienter au bénéfice du plus 
grand nombre dans Ie contexte des principales dynamiques à 
l’œuvre dans l’espace géographique considéré. 
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L’objectif principal de la démarche écorégionale apparaît ainsi 
comme la production de méthodes efficaces pour la recherche- 
action, afin de promouvoir le développement agricole par l’aug- 
mentation de la productivité à moindres coûts économique et 
écologique, facilitant ainsi l’émergence locale d’une révolution 
doublement verte. 

La démarche et ses outils 

Au-delà du diagnostic initial, destiné notamment à faire émerger 
une vision commune aux différents partenaires de la structure 
et du fonctionnement de la zone d’étude, des principaux enjeux 
et besoins réels en recherche, l’approche écorégionale doit 
favoriser l’intégration du projet d’intervention et de l’action dans 
ces réalités. 

L’originalité de la démarche réside dans la volonté d’impliquer 
les acteurs dans le processus de recherche, ou plutôt dans la 
construction d’un projet commun sur un espace géographique 
donné. Les connaissances, déjà acquises ou nouvelles, sont ici 
mises au service des acteurs pour identifier et accompagner 
des projets individuels ou collectifs, les mettre en œuvre et les 
évaluer. 

Ces projets peuvent concerner plusieurs types d’acteurs à diffé- 
rentes échelles : le chef d’exploitation et l’entrepreneur 73 
(l’exploitation et l’entreprise agricole): le village ou le campe- 
ment d’éleveurs (le terroir villageois ou l’aire de parcours); les 
groupements et associations divers; les commercants et les 
entreprises de services (le bassin de collecte) ; les groupes de 
pression et les organisations non gouvernementales; les services 
de l’Etat, les collectivités locales et les politiques (la circonscrip- 
tion administrative). 

Dans cette perspective, la circulation de l’information est cen- 
trale. Elle nécessite des mécanismes, des lieux, des moments et 
des instances de dialogue et repose sur des documents synthé- 
tiques. Ainsi, le diagnostic initial doit d’abord contribuer à bâtir 
des représentations et des modèles de fonctionnement de l’éco- 
nomie régionale partagés entre partenaires. Ce sont les supports 
à une négociation permettant à la fois d’élaborer des projets 
d’action (planification régionale, développement local, projet 
sur l’exploitation agricole) et de programmer une recherche 
finalisée au service de ces projets. 

On peut ainsi développer, au sein d’une même zone agro-écolo- 
gique présentant un système de contraintes et d’opportunités 
relevant de conditions biophysiques relativement homogènes, 
une démarche comparative entre quelques sites-clés (dans un ou 
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quelques pays voisins), sélectionnés de faaçon raisonnée et repré- 
sentant autant de situations contrastées par rapport à un ou deux 
enjeux majeurs, incontournables et retenus en tant que tels 
comme axes structurants du projet de recherche écorégionale. Il 
peut s’agir, par exemple, de différents degrés d’intégration au 
marché de l’agriculture et/ou de pression démographique sur les 
ressources naturelles. Ainsi, la construction du dispositif régional 
autour d’une quéstion-clé s’appuiera-t-elle fortement sur la 
démarche comparative pour la compréhension du fonctionne- 
ment du système agraire, l’identification de ses trajectoires d’évo- 
lution, et ensuite la conception et la dissémination raisonnée des 
innovations. 

Ainsi présentée, l’approche écorégionale’ converge d’ailleurs 
objectivement avec les démarches filières avec lesquelles elle se 
conjugue logiquement. La principale différence réside dans le 
“système-espace” que représente le modèle : la région dans un 
cas, la filière dans l’autre. 

Dans un contexte de ressources financières de plus en plus 
Iimitées, et face au danger d’accroissement rapide des coûts de 
transaction pour. le montage de ces pr,ojets complexes*, des 
solutions pragmatiques se font jour. Ainsi, il est prudent : 
- de réduire au minimum la phase de promotion d’un dispositif 

multi-national pour identifier, notamment à partir de l’analyse 
de politiques nationales,existantes, les sites où les chances de 
succès sont les plus élevées ; 

- de limiter le nombre de sites-clés ; 

‘FI s’agit de I;I dtmarchc 
participative et conq3antive 
en boucle proposée, :Lvw 
pour &;ipes princip;tles le 
diagnostic. I’élhmltion de 
modèles ct IL’ dé\elopprlnent 
de projets. 

- de n’entreprendre des activités que là où l’on a identifié une 
coalition de partenaires comprenant l’importance de l’enjeu 
que constitue la gestion durable des ressources et prêts à rele- 
ver le défi ; 

- de programmer des actions s’appuyant sur les projets existants 
et capables de créer des résultats à court terme aptes à conso- 
lider le dispositif écorégional de recherche-action. 

Divers outils, les uns classiques et d’autres plus innovants, tous 
à renouveler et à faire évoluer face au défi de la complexité 
croissante des situations, peuvent être mobilisés pour la mise en 
oeuvre et Ie développement de l’approche écorégionale. L’origi- 
nalité consiste déjà en leur articulation dans un espace donné et 
autour d’une problématique dominante et partagée. Ces outils 
relèvent de diverses disciplines et ils ont en général déjà fait 
l’objet de nombreux travaux et publications. Sans prétendre à 
l’exhaustivité, une Biste indicative des principaux outils et de 
quelques références quant à leur mise en œuvre dans des pro- 
jets du CHRAD peut être proposée : 
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- agroécologie, agroéconomie : écologie des paysages et zonages 

agroécologiques (Caron, 1998; Clouet, 1998); diagnostics sur 
les systèmes agraires (Trébuil, l$X38~ et les systèmes de culture 
(Turkelboom et Trébuil, 1998) ; 

- agronomie, zootechnie : enquêtes-diagnostic en milieu réel 
(Castella, 1996; Lhoste et al., 1993; Trébuil et al., 1997); 
modèles d’élaboration du rendement des cultures et des éle- 
vages (Wey et al., 1998); typologies des systèmes de produc- 
tion (Capillon, 1993) ; 

- économie et politiques agricoles : études des filières et des 
acteurs (Bourgeois et Herrera, 1998; Fabre et al., 1997); 
modèles d’analyse multi-niveaux pour l’agriculture9 (Deybe 
1994; Gérard, 1997); 

-gestion des ressources naturelles : modèles multi-agents et 
outils d’aide à la décision” (Barreteau et Bousquet, 1998; 
Bousquet et al., 1996); gestion patrimoniale des ressources 
naturelles : médiation, coordination, négociation (Vieira et 
Weber, 19977). 

Selon la nature de la demande sociale locale et de la probléma- 
tique posée, le projet régional combinera certains de ces outils, 
favorisant en cela la mise en oeuvre de recherches finalisées, à 
plusieurs niveaux d’organisation et inter-disciplinaires. 

75 

P ar son mandat en recherche agronomique finalisée et pal 
la diversité de ses mqyens humains. le CIRAD dispose de la 

capacité à conduire ou à s’associer à despr@ts Gzo)régionaux, 
en partenariat avec les systèmes nationaux de recherche agricole 
(SNRA), les centres internationaux de recherche agricole (CIRA) 
et les institutions de recherche auamées (ARI). En particulier: il 
dispose d’une capacité rare à mobiliser: au sein d’une même ins- 
titutiola, les conapétences ilaterdisciplinaires pertitlentes aux dif- 
férents Iaiveaux d’orgauisatiola Iaécessaires. Les naécanisnaes 

opérationnels internes, devant per-naettre au CIRAD de faire 
jouer à pleiia cet avantage conaparat$ saut en cours de naise ell 

place suite à la récelate réfornae de l’orgalaisation de ses dépal?e- 
naeiats et de ses progrananaes (voir l’asticle de J.P. Toiaraeau et 
J. Pichot dans le présent numéroj. Selolr la localisation géogra- 
phique des regiotzs comzertaées et l’inapol?ance des coiatributiorzs 
passées, le CIRAD a vocation à jozrer UIT rôle de leader OLL plus 
naodestenaetat de partenaire-clé au sein d’une coalitiota, afin de 
proonaouvoir la Ilaise ela place de tels prqjets écorégiorlaux. 

Au seiu du CIRAD, les dlyficultés rewzo1ztrée.s daus la fraise et? 
ouvre de cette dénaarche écorégionale eu ce qui colacerue les 
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outils et les méthodes (représentation des clyizanaiques régionales 
agraires et gestioîa des ressources, disposittfs irastitutionraels de 
coordination et de services d’appuis à la productiota, etc.) justi- 
fient les principaux axes de travail des progratTanaes thématiques 
“Espaces et ressources” et “Agricultures fanailiales” du CIRAD- 
TERA. TaTadis que l’intégration han~aotaieuse des conapétences du 
CIIUD en offre de recherche finalisée et la production de syn- 
thèses constituent le naandat des deux progravanaes écorégio- 
naux “Savanes et systènaes irrigués” et “Tropiques hunaides et 
insulaires” du naênae dépalfetTaent, qui rxouurelat au travers de 
projets régionaux ou de réseaux. 

Au-delà des indispensables dispositifs hstitutiotawels et de pal-te- 
nariat, cohérents et adaptés à la coiaduite d’urae recherche éco- 
régiolaale originale en faveur du développenaepzt régional, la 
démonstration convailacante, en vraie grandew; de sors opéra- 
tioîaalité constitue une priorité pour l’action duraaiat les toutes 
prochaines années. Elle s’appuiera sur des expériences pilotes ela 
un nonabre linaité de sites-clés, parallèlenaetat au perfectiotalae- 
meFat coiatinu de ses outils ainsi qu’à la fostlaatiota de parte- 
naires taationaux à leur usage. 
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78 Annexes. hdes de cas 

Annexe 1 n Ecor (1) : Initiative pour la recherche écorégionale 
en Asie humide 

Just$cation et abject@ initiaux 

La croissance économique rapide de la dernière décennie pro- 
voque un puissant mouvement d’intégration régionale des 
agricultures sous la pression des lois du marché et de la iibé- 
ralisation des échanges. La recherche-action doit répondre à 
une demande de références agronomiques nouvelles permet- 
tant aux décideurs et acteurs d’anticiper et de piloter au mieux 
ces transformations accélérées des systèmes agraires, affectant 
aussi bien Bes écosystèmes irrigués hautement productifs que 
les zones pluviales, auparavant marginatisées, de l’Asie 
humide. Dans ce contexte, I’initiative Ecor (1) se justifie par le 
besoin urgent : 
- de déterminer des approches plus efficaces pour la recherche 

sur la gestion des ressources naturelles, capables de générer 
des améliorations durables de la productivité chez les com- 
munautés agricoles ; 
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- d’identifier des mécanismes opérationnels liant la formulation 
de politiques avec les opportunités technologiques dans diffé- 
rentes situations d’intégration aux marchés, de densités de 
population et d’organisation sociale. 

Face à la complexité croissante des situations agricoles, Ecor (1) 
veut favoriser le renouvellement des approches globales et des 
méthodes systémiques, appliquées aux écosystèmes cultivés 
locaux ainsi qu’à leurs interactions à l’échelle de bassins ou du 
fonctionnement de toposéquences, pour le maintien ou l’amélio- 
ration de la productivité agricole tout en conservant les res- 
sources naturelles (lien avec le concept de révolution 
doublement verte). Ecor (1) a privilégié trois thèmes de 
recherche-action. 

Le premier thème d’Ecor (1) est l’amélioration des approches- 
systèmes de la recherche pour l’action : développement de 
nouveaux outils pour I’interdisciplinarité, la gestion des chan- 
gements d’échelle, la modélisation, la spatialisation, etc. 

Suite à une analyse des grands enjeux agricoles en Asie 
humide, les deux thèmes suivants, considérés comme incon- 
tournables, ont été retenus afin d’y focaliser les efforts d’avan- 
cée méthodologique et le choix de sites-clés pertinents : 
- diversification agricole et dégradation des terres en écosys- 

tème pluvial (collinaire ou des hautes terres) : l’hypothèse de 
F9 

travail initiale énoncée est que “le contrôle de la dégradation 
des terres implique l’intégration des connaissances sur les 
processus biophysiques, les pratiques agro-techniques ainsi 
que les conditions socio-économiques à l’échelle de la topo- 
séquence”; 

-optimisation de l’usage des ressources (gestion de l’eau, de 
l’azote et des pesticides) et diversification agricole pour l’éco- 
système à riz irrigué : l’hypothèse de travail initiale retenue est 
que “la gestion de la diversification agricole implique l’inté- 
gration des connaissances sur les processus biophysiques, les 
pratiques agro-techniques ainsi que les conditions socio-éco- 
nomiques pour la recherche d’une efficacité maximale de 
l’exploitation durable du milieu”. 

En s’appuyant sur les activités de recherche conduites dans plu- 
sieurs consortia, impliquant le CIRAD, I’INRA et I’IRD, l’initiative 
Ecor (I), coordonnée par I’IRRI ~Iiztemntioml Rice Resear-ch 
hstittrte), s’est fixé pour objectifs : 
- d’améliorer l’efficacité de la contribution de la recherche des 

SNRA en gestion des ressources naturelles dans les écosys- 
tèmes rizicoles présentant des enjeux stratégiques ; 
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- de promouvoir une meilleure coordination des efforts entre 
CIRA, SNRA, ONG et AR1 (dont le consortium franrdis CIO) ; 

- de faciliter Ba diffusion des connaissances en gestion des res- 
sources naturelles, de générer des options pour le développe- 
ment et de mettre en place un système de suivi des progrès 
accomplis au niveau de l’écorégion selon des critères de dura- 
bilité prédéterminés ; 

- d’augmenter B’impact et l’efficacité de B’effort international de 
recherche agronomique dans ce domaine : du GCRAI vers un 
système global. 

Les espaces concernés 

Le projet Ecor (1) a décidé de construire sur l’existant, notam- 
ment sur ce qui se fait déjà dans les différents consortia concer- 
nés, sur quelques sites-clés soigneusement choisis. Devant la 
‘“fin des agricultures d’autosubsistance” en Asie humide, l’inté- 
gration au marché des agricultures paysannes irriguées ou plu- 
viales, “macro-tendance” et enjeu majeur pour I’écorégion, a été 
retenue comme fil conducteur pour la structuration de I’Ecor (1) 
dont les sites clefs complémentaires retenus, bassins versants ou 
petites régions, constitueront autant de jalons sur cette trajec- 
toire d’évolution. 

Dans cette optique, un choix de sites complémentaires en Asie 
du Sud-Est péninsulaire intéressant tout particuhèrement Ies ins- 
tituts français (capitalisation de connaissances déjà acquises, 
importance géopolitique des pays concernés) a été effectué et 
validé par l’évaluation externe à cinq ans de I’IRRI dans son 
rapport de février 1998 : intégration au marché très avancée 
(Thaïlande), en cours et rapide (nord du Vietnam), auxquels 
nous ajoutons le nord-ouest du Laos, où cette dynamique est 
tout juste amorcée. 

Evolutim et étapes 

A la demande du TAC (Technical advimy conznhttee) en 1994, 
I’IRRI engagea des consultations élargies de partenaires lors de 
deux ateliers de préparation, en septembre 1995 et en 
août 1996, auxquels le CIRAD et I’ORSTOM participèrent active- 
ment. La prise en compte de l’écorégionalité dans le montage 
d’Ecor (1) se manifeste notamment par : 
-la priorité donnée à la recherche de méthodologies en 

approches-systèmes par l’intégration des connaissances et des 
données bio-physiques et socio-économiques, pour la défini- 
tion d’activités de recherche-action contribuant à un dévelop- 
pement agricole durable ; 
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- la structuration de l’initiative sur la base d’études de cas com- 
plémentaires, conduites à l’échelle de régions administratives 
ou naturelles, et reposant sur un diagnostic interdisciplinaire 
et multi-échelles initial porté sur l’agriculture régionale (dyna- 
miques d’occupation des terres, pratiques, évolution et diffé 
rentiation des systèmes productifs ; fonctionnement des 
filières-clés et jeu des acteurs; analyse des politiques agricoles 
conduites). Ce diagnostic est exécuté avec tous les acteurs 
locaux concernés et dégage des priorités d’action communes ; 

- la recherche systématique d’un partenariat local représentant 
un continuum “du diagnostic à l’impact” (de la recherche 
pointue au producteur, en passant par des maillons de 
recherche finalisée, d’organismes de développement, de déci- 
deurs, d’ONG, etc.), structuré et piloté par un groupe de tra- 
vail écorégional sur chacun des sites-clés. 

Depuis 1997, pour limiter les coûts de transaction liés à la mise 
en place de l’initiative, la coordination d’Ecor (1) a adopté une 
attitude pragmatique consistant à démarrer les activités sur les 
sites-clés dès qu’ils sont prêts. Ainsi, l’atelier de programmation 
pour le bassin du fleuve Rouge au Nord Vietnam a eu lieu en 
octobre 1997 avec une forte participation du CIO. 

Les partenaires nationaux engagés sont des institutions Ieadeel- 27 
dans le domaine requis. Les Instituts de recherche internatio- 
nale intégrés au montage sont aussi des responsables régionaux 
de Consortia contribuant à 1’Ecor (1) pour les thèmes-clefs rete- 
nus : IRRI (consortia pour écosystème rizicole et approches-sys- 
tèmes), ICRAF - International Coumil fol- Research il? 
Agroforestry - (agroforesterie, consortium Alternatives to slash 
and burn), IBSRAM - International Board for Soi1 Reseal-ch 
and Management - (réseau Sols en pentes, consortium 
Managing soi1 erosion), CGPRT/Bogor - Certtel- for Coarse 
Grains, Puises, Roots and Tuber Crops - (modélisation des 
agricultures régionales). La communauté agricole de 
Wageningen est aussi très présente sur certains des sites-clés. 

Les outil de recherche mobilisés 

Les différentes méthodes et outils de recherche pour le déve- 
loppement qui seront promus au sein de ce mécanisme de 
coordination et d’échanges qu’est Ecor (1) par les équipes du 
CIRAD et de 1’IRD sont les suivantes : 

- l’établissement de bases de données communes sur l’état des 
connaissances sur l’écorégion et les sites-clés retenus, per- 
mettant notamment des avancées en matière de spatialisation 
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(systèmes d’information géographique) et modélisation des 
phénomènes dans ces espaces ; 

- l’usage systématique et l’amélioration des approches-systèmes 
de la recherche agronomique face à la diversité et à la com- 
plexité croissantes des ‘situations agraires régionales aux trans- 
formations rapides : 

- des outils de diagnostic et d’élaboration de références agrono- 
miques adaptés aux situations très hétérogènes et variables; 

-des outils d’analyse des filières et de la coordination entre 
acteurs (type CADIAC) ; 

-un modèle d’analyse des effets des politiques agricoles (type 
MATA) ;. 

- une modélisation intégrée des connaissances bio-physiques, sur 
les pratiques d’agriculteurs et leurs conditions socio-écono- 
miques ; 

- la création de nouveaux outils d’analyse et de simulation (dont 
les systèmes multi-agents spatialisés). 

c 
Les résultats cè ce, jour 

Les résultats sont de plusieurs types : 

- le CIRAD participe de façon très visible à un nouveau méca- 
nisme, plus équilibré, de collaboration avec les CIRA, faisant 
jouer les avantages comparatifs, les spécificités et les complé- 
mentarités des différentes institutions pour un soutien plus 
efficace aux partenaires nationaux du Sud; 

-les interventions conjointes du CIRAD, de 1’IRD et d’impor- 
tantes ONG, fortement interdisciplinaires et résolument orien- 
tées vers l’action, sont originales et doivent pouvoir accéder à 
de nouveaux moyens; leur mise en réseau au niveau régional 
valorise les compétences respectives des agents, crée des 
synergies et stimule l’analyse comparative inter-sites; 

- la reconnaissance et la visibilité sont accrues, et la valorisa- 
tion internationale de nos projets et de leurs résultats est 
améliorée en s’associant avec le CIRA leader de la région et 
les meilleurs partenaires nationaux des pays pour le type de 
recherches à entreprendre, poursuivant ainsi la tradition d’un 
appui rapproché aux SNRA et une formation efficace des 
collègues chercheurs nationaux associés ; 

- le CIRAD participe à I’amélioration continue des approches- 
systèmes de la recherche agronomique aux côtés des 
réseaux constitués, dans une optique d’excelence discipli- 
naire et d’efficacité accrue face à la complexité croissante 
des problèmes de développement agricole régionaux. 
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Annexe 2. Le PRASAC, Pôle régional de recherche appliquée 
au développement des savanes d’Afrique centrale 

Guy Faure 

Objectif initiaux 

Le pôle régional de recherche appliquée au développement des 
savanes d’Afrique centrale” est une initiative de I’IRAD (Institut 
de recherche agronomique pour le développement du 
Cameroun), de I’ICRA (Institut centrafricain de recherche agro- 
nomique), du Centre de recherche agronomique de Bébédjia 
(Tchad), de I’ITRAD (Institut tchadien de recherche agrono- 
mique pour le développement) et du LRVZ (Laboratoire de 
recherche vétérinaire et zootechnique du Tchad), du CIRAD, de 
I’IRD et du Centre of Environmeutal Scieme (Université de 
Leyde, Pays-Bas). 

Un pôle régional de recherche permet, tout en renforçant les 
compétences nationales, de définir des priorités régionales de 
recherche, de répartir les efforts entre pays, de faire jouer les 
synergies. Ainsi, les échanges entre les chercheurs sont encou- 
ragés et les équipements lourds des laboratoires sont valorisés. 
Le PRASAC permet de construire une problématique de 
recherche en associant contractuellement différentes institutions 
du Sud et du Nord. Pour le CIRAD, il permet de renouveler une 23 
approche de la coopération scientifique encore trop marquée 
par des relations exclusivement bilatérales et centrées trop 
exclusivement sur les institutions nationales de recherches agri- 
coles, à l’exclusion des coopérations universitaires. 

Les savanes des trois pays concernés représentent des espaces 
relativement homogènes, fortement marqués par le développe- 
ment de la production cotonnière, qui structure l’économie 
régionale (distribution de revenus, fourniture de services...). 
Cependant, la nécessité de s’adapter à un marché international 
demande aux opérateurs des efforts constants d’amélioration de 
la compétitivité. Dans ce contexte, la recherche est largement 
sollicitée (création variétale, protection des cultures, économie 
des filières.. .>. 

Les agricultures de ces zones font montrent d’un dynamisme 
important, en particulier au Cameroun, ce qui se traduit par 
l’émergence de nouvelles filières (maraîchage, sorgho-musk- 
wari...) ou par le renforcement de filières déjà existantes (éle- 
vage, en particulier). Ces évolutions sont marquées par une 
intégration croissante au marché, posant ainsi de nouvelles 
questions : quelles sont les demandes nouvelles des popula- 
tions urbaines en matière d’alimentation? Comment favoriser les 
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concertations, échanges d’informations ou contractualisations 
entre les différents opérateurs, d’une même filière? Comment 
accompagner l’émergence d’un secteur de la transformation arti- 
sanale des produits agricoles? Quels programmes d’amélioration 
génétique peut-on envisager pour répondre à la demande? 

L’accroissement de la population, amplifié par des phénomènes 
migratoires forts, entraîne une pression accrue sur les res- 
sources (sols, pâturages, forêts, eau...) et des modifications 
importantes dans les systèmes de production qui s’adaptent peu 
ou prou à ces évolutions. L’émergence d’une agriculture 
durable est en cause. La recherche est sollicitée pour contribuer 
à une meilleure connaissance des dynamiques en cours, pour 
expérimenter des innovations techniques et organisationnelles 
et proposer des outils d’aide à la décision. 

Les propositions doivent s’inscrire dans un contexte de désen- 
gagement de 1’Etat de nombre de fonctions et d’émergence de 
nouveaux acteurs (ONG, organisations paysannes...). 

Partant d’un tel canevas d’analyse, des réflexions ont été 
conduites avec les acteurs du développement et les institutions 
de recherche pour déboucher sur une programmation scienti- 
fique qui se décompose en 3 axes, 7 programmes et 22 projets. 

24 l Axe 1. Développement durable 
-Programme Al. Gestion durable des espaces et des res- 

sources naturelles. 
-Programme A2. Gestion durable des systèmes de produc- 

tion. 

* Axe 2. Sécurité alimentaire par les productions animales et 
végétales. 

-Programme Bl. Caractérisation des besoins arimentaires et 
des conditions d’approvisionnement. 

- Programme B2. Valorisation des produits agricoles. 
- Programme B3. Amélioration et protection des productions 

animales et végétales. 

* Axe 3. Compétitivité et productivité de la filière coton 
- Programme Cl. Amélioration de la productivité du cotonnier. 
- Programme C2. Amélioration et valorisation des produits du 

cotonnier. 

Les espaces corzcernés 

Les partenaires ont estimé que les savanes d’Afrique centrale, 
marquées par la culture cotonnière, constituaient des lieux pr$- 
vilégiés pour mettre en place une recherche à caractère régio- 
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nal. Les problèmes rencontrés par une majorité de producteurs 
sont similaires (gestion de la fertilité des terres, raréfaction des 
ressources fourragères...). Les échanges inter-pays, au sein de 
cet espace, confortent cette idée de développement régional 
(flux migratoires, élevage transhumant...). 

Les structures nationales ont souhaité ensuite faire coïncider 
l’aire du PRASAC à des limites administratives, afin de recouper 
des centres de décision politiques. Il a été largement discuté du 
fait que certaines études demandaient d’étendre la zone 
d’investigation (études filières notamment avec le Nigeria, 
N’Djaména, voire le Sud Cameroun). Le principe a été retenu 
comme pertinent mais n’a pas entraîné de modifications dans la 
définition de l’aire du PRASAC, considérant que l’on pouvait 
assimiler la zone cotonnière à un système qui entretient des 
relations avec l’extérieur. 

Les évolu tiom 

Le PRASAC a été présenté à différents bailleurs de fonds comme 
une offre de recherches. Les programmes ont été recentrés sur 
quelques projets issus des trois axes de programmation : 
l axe 1 : 

-observatoire du développement : analyse et prospective 
pour un schéma de développement de l’espace régional ; 

- amélioration de la gestion des terroirs par les communautés 
rurales ; 
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-mise au point de méthodes de conseil de gestion aux 
exploitations agricoles ; 

- amélioration des systèmes de culture et d’élevage; 
l axe 2 : 

- transformation des produits végétaux et appui aux petites 
entreprises artisanales ; 

l axe 3 : 
- productivité et compétitivité de la filière coton. 

L’ensemble des projets de recherche de l’axe 1 permet de déve- 
lopper des analyses comparatives entre pays et de conduire des 
travaux à différents niveaux d’analyse (région, terroir, exploita- 
tion, parcelle) en améliorant les méthodologies liées aux chan- 
gements d’échelle. Lors de ces discussions, il est apparu : 
- la nécessité de s’allier à d’autres partenaires (université de 

Leyde aux Pays-Bas, université de N’Gaoundéré, Centre natio- 
nal d’appui à la recherche au Tchad...) pour traiter certaines 
questions (géographie, économie...), car les compétences 
n’existent pas dans les SNRA (ou au CIRAD) : 
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- Ia nécessité de développer une réelle culture de la recherche 
pour Ie développement dans le cadre d’un changement du 
contexte institutionnel (émergence des organisations pay- 
sannes, développement des ONG, moindre implication des 
administrations...). 

Le.5 outils 

Le PRASAC affiche une réelle volonté de faire évoluer les pra- 
tiques de recherche. La constitution d’équipes pluridisciplinaires 
est un fait marquant, notamment au Cameroun (cf. observatoire 
du développement ou gestion de terroirs). Dans la plupart deS 
projets, des approches systémiques sont privilégiées. Le disposi- 
tif arr&? est Be suivant : 
- caractérisation de l’ensemble de la région concernée en valo- 

risant Bes données existantes ; 
- choix de 3 à 6 sites de référence, représentatifs de la variabi- 

lité des situations, caractérisés en utilisant des images SPOT et 
des enquêtes de terrain; 

-choix d’une vingtaine de villages ou groupes de villages (au 
sein des sites de référence) pour mener des travaux sur la 
gestion de terroirs (enquêtes et propo$tions d’enquêtes), des 
opérations de conseil de gestion aux exploitations (avec des 
groupes de paysans), des expérimentations sur les systèmes 
de culture et d’élevage. 

Ce dispositif ne doit pas exclure la possibilité d’intervention dans 
d’autres villages en fotiction de la demande du développement. 

Les outils spécifiques sont : 
- observatoire du développement : système d’information géo- 

graphique (SIG), zonage et études filières ; 
- gestion de terroirs : diagnostic global et participatif, enquêtes 

spécifiques, expérimentation 613 milieu paysan, expérimenta- 
tion sur les modes d’organisation en interaction avec des opé- 
rateurs du déveIoppement ; 

- conseil de gestion : enquêtes sur les exploitations, typologie, 
mise au point d’outils d’analyse et de conseils pour des 
groupes de producteurs, appuis à des acteurs du développe- 
ment pour la diffusion des résultats ; 

- système de culture et système d’élevage : enquêtes secto- 
rielles, expérimentations en milieu paysan et en milieu 
contrôlé, appui au développement; 

- transformation des produits : enquêtes, mise au point de pro- 
cédés, appui aux PME et groupements ; 

- coton : expérimentations en station et en milieu paysan, 
modélisation de la croissance du cotonnier. 



Les I-ésidtats 

Le premier comité directeur du PRASAC s’est tenu à N’Djaména 
les 7 et 8 mai 1998 et a concrétisé le démarrage du pôle. 
Cependant, les premiers travaux ont débuté avant la mise en 
place des premiers financements : 
- ébauche d’un SIG à l’échelle régionale et premiers travaux sur 

la filière “élevage” ; 
- choix des villages au Cameroun; poursuite des travaux anté- 

rieurs sur la gestion de terroirs au Tchad ; 
-ateliers sur le conseil de gestion au Tchad avec les ONG et 

l’Office national de développement rural (ONDR), accueil de 
stagiaires au Cameroun; 

- poursuite de certains travaux antérieurs sur les systèmes de 
culture, les systèmes d’élevage, la transformation des produits 
et le coton. 

Annexe 3. Le Nordeste du Brésil 

Jean-Phiippe Tonneau 

Jrstfication et objectif initiaux 

L’intervention du CIRAD au Nordeste a été liée à une demande 
du CPATSA (Centre de recherche agronomique pour le tropique 27 
semi-aride) confronté à la diffusion insuffisante des technolo- 
gies qu’il avait élaborées ou adaptées en station. Ce probkme 
de transfert était d’ailleurs généralisé au Brésil. Le système de 
recherche, mis en place au début des années 70 par i’EMBRAPA 
(Entreprise brésilienne de recherche agronomique) avait été 
globalement efficace. Il avait permis la modernisation de l’agri- 
culture brésilienne et une forte augmentation de la production 
agricole. Mais cette modernisation avait été sélective. Elle avait 
surtout touché les produits d’exportation (soja, orange, 
cacao...), les entreprises rurales... Elle avait été source de margi- 
nalisation sociale et géographique. De nombreux ruraux 
n’avaient pas modifié leurs systèmes de production et de vastes 
régions, en particulier au Nordeste, ck~ fait de mécanismes de 
compétitivité accrus, s’étaient enfoncés dans la crise, dramati- 
quement révélée par les sécheresses du début des années 80. 

Le problème du devenir de la “petite production” était au centre 
du débat sur les politiques agraires. Pouvait-elle jouer un rôle 
dans le développement économique et social du Brésil? Quel 
pouvait être ce rôle? 

L’étude des politiques européennes de modernisation de I’agri- 
culture montrait des alternatives. L’Angleterre avait favorisé 
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l’apparition d’entreprises rurales. Le Danemark, Pa HolIande et, 
plus tardivement, la France, avaient fait le choix du développe- 
ment d’une agriculture familiale, réputée pius juste socialement. 
L’objectif pour le CPATSA et Ee CIRAD devient d’étudier les pos- 
sibilités de ce dernier choix au Nordeste. Cet objectif a été Pe fil 
conducteur de toutes les actions menées. 

Les espaces concemés 

Les espaces concernés ont été successivement : 
- la région écologique d’Qurfcouri, choisie en fonction de sa 

représentativité présumée ; 
- l’exploitation ; 
- le terroir de quelques communautés ; 
- le Nordeste (1500 000 km21 ; 
- Be municipe (environ un département français). 

Evdu tio n et étapes 

Après une phase de recherche en station (de 1974 à 19SO> qui a 
surtout consisté en l’adaptation de technologies importées 
d’autres zones arides, le CPATSA s’est préoccupé de la “diffu- 
sion” de son acquis en milieu réel. La cible était clairement iden- 
tifiée comme étant celle des petits producteurs du semi-aride. 

Diffusion et exploitation. Un projet de recherche en milieu 
réel est lancé dans la région d’Ouricouri, située à l’extrême 
nord-ouest de 1’Etat du Pernambuco, à 200 km de Petrolina. La 
zone d’étude, d’une superficie de 8500 km2, a été choisie pour 
la diversité des situations agroécologiques qu’elle comporte 
(Milian, 19S0, Mantovani et al., 1986). Un travai1 minutieux 
d’identification des ressources natureIles et des systèmes de 
production est mené de 1980 à 1986. El veut caractériser les 
diversités écologiques et sociales de Ia région. Ce travail 
d’inventaire n’a pas été finalisé malgré les moyens considérables 
mobilisés. 

Six propriétés sont alors choisies par un processus cIassique 
d’échantillonnage successif. Une intervention technique desti- 
née à résoudre les problèmes rencontrés y est réalisée. Cette 
intervention est désignée par le terme “système intégré de pro- 
duction” (SP). 

L’expérience commence en 1984. Une première évaluation en 
1987 met en lumière un certain nombre de difficultés : 
- !e choix des techniques avait été réduit aux seuls domaines 

de compétences du CPATSA, qui ne répondaient pas toujours 
aux nécessités réelles des systèmes de production; 
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- les technologies et techniques avaient toujours été élaborées 
dans des conditions optimales (meilleurs sols, pas de 
contrainte de travail...). Elles ne respectaient pas la diversité 
du milieu et ses utilisations traditionnelles. Elles étaient lwür- 
quées par un “modèle de développement agricole” à forte uti- 
lisation d’intrants; 

- “l’adaptation” des techniques avait surtout consisté en l’intro- 
duction de capitaux à fonds perdus, destinés à recréer artifi- 
ciellement les conditions optimales d’élaboration en station, 
mais incompatibles avec les ressources financières dispo- 
nibles, dans le cadre de la politique agraire existante. 

Le dialogue voulu et proclamé, entre recherche, développe- 
ment et producteurs avait été faussé par les moyens considé- 
rables investis. L’expérience des SIP avait voulu confier aux 
“chercheurs” l’élaboration des systèmes de production. L’irréa- 
lisme et la rigueur des modèles élaborés avaient entraîné leurs 
échecs. 

Une opération de développement local. Une proposition 
plus ambitieuse d’association des producteurs à l’élaboration 
des innovations techniques était alors faite. Une approche 
locale du développement est retenue. 

Cadre de l’intervention de l’église et de I’EMATER CEmpresa de 
Assistência Técuica e Extemào Rural), la communauté apparaît 
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comme le niveau le plus pertinent. Mais, très rapidement. un 
regroupement microrégional de neuf communautés (250 
familles et 1 jO0 personnes) s’est “imposé” en tant “4” ‘eiztité 
culturelle, faite cie Pa+ysages, de ucikwss, de pratiques sociales, 
que les habitatats reco/znaisserlt comme leur chez erlx” 
(Mercoiret, 1994). La définition des limites de ce regroupement 
a été le fait des populations. 

Le projet global de développement de la micro-région de 
Massaroca a été l’élément fédérateur de la démarche. Il est 
avant tout un espace de négociation : négociation interne entre 
les membres de la communauté, et négociation externe avec 
1’Etat et ses services et avec les autres acteurs. 

Le projet est un outil d’appui à la prise de décision collective et 
individuelle. La production “d’informations” et leur “diffusion” 
sont l’axe central des activités. En particulier, la restitution 
accompagne et ponctue toutes les étapes de la démarche. Elle 
se base sur la confrontation de deux visions d’une même 
réalité : celle des techniciens et celles des acteurs. 

L’opération a connu un succès d’estime certain. Mais les initia- 
teurs du projet ont constaté la difficulté d’assurer une péren- 
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nité économique aux actions engagées, sauf en recourant à 
des injections de capital importantes. Le probl+me de Ia repro- 
duction et de la valorisation des résultats s’est posé. La néces- 
sité de situer l’expérience de Massaroca dans un cadre plus 
large est apparue. 

Le zsnage du Nordeste. L’hypothèse était que des espaces 
géographiques, historiques, économiques pouvaient être du 
“domaine de l’agriculture familiale”. Une approche historique et 
spatiale a été privilégiée. Il s’agissait d’abord de caractériser les 
mécanismes généraux de la modernisation de l’agriculture nor- 
destine. 11 fallait ensuite analyser la diversité des situations pour 
identifier les évolutions de l’agriculture familiale selon les lieux, 
les moments, les domaines d’activité... 

Le zonage réalisé s’est appuyé sur le concept d’unité agro-éco- 
logique développé par une équipe de I’EMBRAPA, avec la par- 
ticipation de scientifiques de I’IRD et du CIRAD, VI~ unité 
agvo-écologique peut être définie comme une eutitk OU le sub- 
strat, la uégétation natuselle, le modeIé, la nature et la ciistttbu- 
tien des sols en fonction de la topographie, l’occupation des sols 
forment UT~ ensemble de problématiques homogènes dont la 
variabilité est minimale selon l’échelle retemle” (Ri&, 1976). 
Une fois Ies unités définies, à partir de cartes de végétation, 
l’effort a porté sur la vérification de la validité du découpage 
par l’étude des cohérences entre le critère ‘(état de la végéta- 
tion” et le; autres, physiques ou liés à une typologie des 
modes de production. Le produit obtenu est une carte (et une 
carte seule) dont la légende matricielle présente pour chaque 
unité les principales caractéristiques des milieux physiques et 
humains (comme le modelé, les sols, la géologie, les princi- 
pales productions, les structures agraires...) et les facteurs 
favorables ou limitants pour la mise en valeur. 

L’intérêt du travail tient surtout à la mise en évidence de corré- 
lations entre produits, formes de production, ressources natu- 
relles~(sols et eau> et localisations par rapport au marché. Le 
zonage agrolécologique du Nordeste n’a pas prétention à une 
utilisation opérationnelle. S’il peut fournir quelques orienta- 
tions pour les politiques agraires, il veut surtout éclairer les 
choix des acteurs. 

La planification municipale. Les choix sont d’abord ceux 
des paysans, des entrepreneurs. Ce sont aussi ceux effectués 
dans le cadre des organisations (syndicats, coopératives...). 
Ce sont enfin ceux des politiques. Leur demande est celle 
d’une expertise pour répondre à quelques questions 
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simples : quelles activités? quelles institutions? quels fonc- 
tionnements? 

Le niveau privilégié a été celui des “municipes” et des péri- 
mètres irrigués, entités administratives permettant la confronta- 
tion et la mise en cohérence entre action publique et actions 
collectives. Dans le cadre de la décentralisation, c’est en effet à 
ce niveau que peut se mettre en œuvre une programmation 
“hybride” entre une démarche classique de planification (prévi- 
sion, programmation des équipements) et une approche d’ani- 
mation pour le développement (nouer de nouvelles solidarités, 
mobiliser et appuyer les dynamiques de développement, consti- 
tuer des médiations) permettant d’adapter les politiques géné- 
rales aux spécificités locales. 

Ici aussi, le diagnostic est essentiel. La proximité des acteurs a 
conduit à adapter les méthodes dites ‘2 dire d’acteurs” qui 
associent le diagnostic participatif des systèmes agraires et les 
techniques de stratification et de représentation de l’espace : 
cartographie, représentation graphique simplifiée, cartographie 
automatique... (Brunet, 1987). E n u I isant la carte comme outil t’l 
de représentation pour dialoguer, comprendre, juger et imagi- 
ner des futurs, il est possible de croiser des données d’ordres 
physique, historique et spatial (Caron et Mota, 1996). 
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La création de I’UPAGRO (Unité de planification agricole de 
Juazeiro) avait l’ambition d’animer des commissions théma- 
tiques et locales de planification. Le dialogue social apparaît 
en effet comme l’élément clé de l’utilisation des produits 
obtenus (zonage, typologie, modèle théorique...). 

Les outils de recherche mobilisés. Les différents outils de 
recherche mobilisés sont classiques. Ce sont l’élaboration de 
projet (diagnostic, programmation, expérimentation, évalua- 
tion et diffusion), le zonage, la planification et la program- 
mation scientifique. L’originalité a surtout consisté dans la 
posture des chercheurs, attentifs et à l’écoute des besoins 
des acteurs. L’interdisciplinarité et la mobilisation de compé- 
tences multiples ont été la règle. Il en a résulté un grand 
pragmatisme tant dans le choix des actions que des 
méthodes utilisées. L’essentiel était de garantir la participa- 
tion active et réelle des populations à ces différents projets 
et méthodes. Les méthodes de dialogue et de concertation 
avec les acteurs du développement ont toujours été privilé- 
giés : avec les chefs d’exploitation, les responsables locaux, 
les planificateurs décentralisés... Elles n’ont pas exclu, loin 
s’en faut, le débat. Elles l’ont organisé par la production 
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“d’informations” et “leur diffusion”. La production d’informa- 
tions a concerné : 
- l’environnement, .afin d’apporter des éléments que les acteurs 

ne dominent pas (politiques agraires, crises économiques...), 
mais qui influent sur leur vie quotidienne; 

- la systématisation de la réalité qkotidienne; 
- l’élaboration de ‘kolutions techniques et organisationnelles” 

(expérimentation et suivi-évaluation). 

La ‘“diffusion” a exigé la définition : 
- d’interlocuteurs individuels ou en groupes organisés aux rôles 

et aux responsabilités bien établis, véritables “nœuds” de 
communication ; 

- des lieux et des moments de dialogue et d’échange de l’infor- 
mation : groupes d’intérêts et de références, assemblées plé- 
nières ; 

- de documents synthétiques, support au dialogue; 
- de méthodes et d’ins!ruments, permettant de recueillir, d’orga- 

niser et d’échanger l’information. 

L’utilisation systématique des médias a été un facteur essentiel 
de cette diffusion. 

Les n%ultats à ce jour . 
Ce projet a d’abord répondu de manière concrète à des com- 
munautés rurales qui ont vu leur niveau de vie s’accroître. Le 
coût de ce projet tout à fait raisonnable s’est traduit par des 
investissements, des transformations techniques, de nouveaux 
marchés, des services... Ce changement a été maîtrisé par les 
producteurs grâce à leur organisation. 

De manière moins anecdotique, le projet a permis d’aborder le 
problème du développement régional à différentes échelles : de 
l’exploitation 5 l’éco-région. II a permis d’intégrer à des projets 
locaux les impacts et les conséquences des politiques nationales 
et régionales. 

11 a établi un cadre méthodologique (diagnostic, expérimenta- 
tion, accompagnement, recherche institutionnelle...) pluridisci- 
plinaire, pluri-échelles. Ce cadre a été largement diffusé par de 
nombreuses actions de formation au Nordeste. 

El a contribué à l’évolution de la perception qu’avait la sociioté 
brésilienne des agriculteurs du Nordeste. La création d’un pro- 
gramme national de recherche ‘“agriculture familiale”, basé: au 
CPATSA, en est Ba preuve la plus tangible. 

Une forte production scientifique a été induite par le projet : 
cinq thèses, de nombreuses publications... 
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Annexe 4. Amazonie brésilienne : projet de recherche- 
formation-développement dans I’Etat du Parà (1993- 1997) 

Philippe Lhoste 

Les objectif initiaux 

Le programme de recherche sur l’élevage et les pâturages a été 
initié en Amazonie en 1992-1993, à partir de la Guyane. En 
mai 1993, une mission commune EMBRAPA-CIRAD confirme 
l’implantation d’un projet RFD, Recherche - formation - déve- 
loppement sur l’élevage et les pâturages, en Amazonie orien- 
tale, à Belem et tente de fixer, avec les partenaires brésiliens de 
1’Etat du Parà, les principaux objectifs de ce projet : 
-l’étude de la reproductibilité des systèmes de production 

(exploitations familiales) à forte composante élevage en 
milieu amazonien ; 

-la caractérisation des processus de dégradation des peuple- 
ments fourragers en liaison avec la gestion des troupeaux. 

Les esbaces concernés 

Le projet de coopération prend en compte l’ensemble de 1’Etat 
du Parà, qui est très vaste (1200000 km?). Les autres références 
géographiques seront classiquement : 
- l’Amazonie orientale (plus ou moins 1’Etat du Parà); 
- l’Amazonie “légale”, concept brésilien ; 
- l’écorégion amazonienne (qui dépasse les frontières du Brésil). 

Dans les faits, l’équipe, après avoir décrit la diversité (zonage 
de l’Etat, typologies...) à partir des acquis de I’EMBRAPA et 
d’enquêtes dans les différentes régions de l’État du Parà, s’est 
ensuite consacrée plus particulièrement à certains sites repré- 
sentatifs tels que : 
-le Municipe d’llruara, sur la route transamazonienne (dyna- 

mique de front pionnier) ; 
-la zone Bragantine, dans la partie nord-orientale, près de 

Belem (colonisation plus ancienne). 

Evolu tiens et étapes 

Le projet a évolué avec une composante stable du CIRAD et 
une participation variable de divers stagiaires, étudiants et thé- 
sards. Une autre caractéristique à souligner est sans doute le 
nombre considérable de missions d’appui qu’il a reçu (CIRAD, 
INRA, ORSTOM, etc), ce qui a contribué fortement à son dyna- 
misme et à son évolution rapide. Les partenaires forts et perma- 
nents de ce projet sont restés : 
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- I’EMBRAPA-CPATU : centre de 1’EMBRAPA pour le tropique 
humide, basé à Belem; 

- I’UFPA : université fédérale du Parà. 

Le programme de coopération s’est assez rapidement organisé 
en cinq projets : 
- réhabilitation des aires dégradées et gestion durable de l’éle- 

vage dans l’agriculture familiale amazonienne; 
- impacts de la pathologie animale en santé publique et sur la 

‘productivité de l’agriculture familiale des fronts pionniers 
amazoniens ; 

-pisciculture en Amazonie brésilienne en milieux naturels et 
artificiels : l’élevage du Tambaqui (Colossonaa macropomtmj; 

- élaboration de systèmes d’élevage extensifs de pécaris à col- 
lier (Tayassu tajacuj en forêts naturelles et dégradées 
d’Amazonie ; 

- dynamique de l’agriculture en Amazonie orientale ; pratiques 
d’élevage et stratégies foncières; quelle politique pour le futur? 

Une nouvelle évolution du projet en 1996 a défini trois axes 
principaux d’analyse : 
- la durabilité agro-écologique des systèmes de production; 
- Ba viabilité économique des exploitations agricoies familiales ; 
- l’intégration au marché et les filières des produits animaux 

(analyse méso-économique et spatiale). 

En 1997, l’initiative écorégionale amazonienne du CIRAD a per- 
mis de relancer une réflexion transversale dans l’optique d’une 
meilleure coordination des diverses approches (élevage, forêt, 
cultures pérennes etc.) dans cette région. 

Les outils 

Le travail de recherche est effectué sur le terrain, chez les pro- 
ducteurs, dans des dispositifs d’enquêtes, de suivis et d’expéri- 
mentation en milieu paysan. 

La méthodologie repose sur : 
- un diagnostic agro-socio-économique fondé largement sur les 

acquis; la prise en compte de la diversité des peuplements 
fourragers sera privilégiée pour la mise en place du dispositif; 

- l’analyse des pratiques de gestion des ressources fourragères 
et du troupeau dans un échantillon d’unités de production 
représentatif de la diversité ; 

- l’analyse de la végétation des pâturages et de la dynamique 
des espèces, en relation avec les facteurs externes et les 
modes de gestion; 



- l’analyse et le suivi de la productivité du troupeau dans ses 
aspects techniques et économiques, l’élaboration et le testage 
de techniques diversifiées de restauration des surfaces dégra- 
dées, ainsi que de gestion durable des pâturages et des trou- 
peaux, techniques adaptées aux modèles socio-économiques 
auxquels elles s’appliquent; 

- l’évaluation socio-économique de l’impact de ces innovations 
chez les producteurs, l’analyse méso-économique et spatiale. 

- La formation supérieure est un volet important du programme 
en liaison avec l’université du Pari : les chercheurs sont impli- 
qués dans la formation à I’UFPA et le programme de coopéra- 
tion sert également de terrain d’accueil pour la formation par 
la recherche de jeunes scientifiques brésiliens et français. 

Les résultats 
Les résultats obtenus dans les différents domaines évoqués ci-des- 
sus ont été publiés et diffusés lors de formations. Nous citerons : 
- l’analyse de la diversité et compréhension des stratégies, pra- 

tiques et performances d’élevage ; 
- les trajectoires d’évolution des exploitations dans deux situa- 

tions contrastées : zone Bragantine et Municipe d’Uruara ; 
- la description de la filière bovine : produits, agents, produc- 

tion, consommation, flux; 
- les techniques de gestion des pâturages, de supplémentation 

minérale et protéique du cheptel ; 
- l’approche écopathologique des problèmes sanitaires dans les 

systèmes d’élevage, les premiers résultats sur la chasse dans la 
zone transamazonienne et sur l’élevage extensif de pécaris à 
collier (Tam~assu tajaczi); 

- une première approche de la pisciculture en milieux naturels 
et artificiels avec le tambaqui (Colossoma nzacr-opommz). 

Corichision 

Ce programme de recherche en coopération a fait preuve, à 
partir de l’entrée élevage, d’un grand dynamisme, qui s’est 
traduit par la diversité des partenariats scientifiques et par 
l’association de nombreux jeunes chercheurs brésiliens ou 
non (thésards notamment) à ce programme. Les points forts 
(éléments de réussite) de ce projet nous semblent être les 
suivants : 
- le CIRAD, associé à des équipes compétentes de I’EMBRAPA 

et de I’UFPA, a fait valoir des compétences complémentaires 
(approche système, approche filière, écopathologie...) en 
s’attachant surtout aux appuis méthodologiques; 
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- le chef de projet sur place a été Oe porte-parole de différentes 
équipes et compétences du CIRAD pour faire des proposi- 
tions renouvelées aux partenaires ; 

- l’importance (peut-être excessive) donnée aux aspects de for- 
mation ; 

- enfin, B’interactivité complète sur le terrain des scientifiques 
brésiliens, français et des étudiants thésards qu’ils encadrent. 

Résumé Cette note introductive sur la 
démarche écorégionaie présente 
une courte synthèse, suivie de La 
brève présentation de quatre 
études de cas, issue des résultats 
d’un groupe de travail du CIRAD 
au printemps 1998. Après avoir 
défini l’approche écorégionale et 
l’avoir située par rapport aux 
expériences passées en matière de 
recherches-systèmes appliquées à 
l’agriculture, l’article précise Ies 
enjeux scientifiques spécifiques, la 
nature de Ba démarche ainsi que le 
type d‘outils méthodologiques 

pouvant être mohiiisés pour appli- 
quer cette approche à des situa- 
tions concrètes, afin de promou- 
voir le dtveloppement &gionaI. 
Suite aux débats des dernieres 
annkes sur le sujet, parfois hirn 
académiques et peu fertiles, les 
auteurs concluent à la nécessité 
d’une démonstration, en vraie 
grandeur et sur quelques sites- 
clés, de I’opérationalité de telles 
approches en faveur de la gestion 
intkgrée des ressources naturelies 
et de I’amélioration durable de la 
productivité en agriculture. 


